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B U L L E T I N DU M U S É E O C É A N O G R A P H I Q U E DE M O N A C O 

N° 28. — 3i Mars iyo5 

D i v i s i o n 0 t C r u s t a c s a 

Palimirides e t Eryonides recueillis dans 

l 'Atlantique oriental pendant les c a m p a g n e s de 

VHIRONDELLE et de la PRINCESSE-ALICE. 

P a r E . - L . B O U V I E R 

Les Palinurides et Eryonides recueillis dans l 'Atlantique 
oriental pendant les campagne de Y HIRONDELLE et de la 
PRINCESSE-ALICE se distribuent entre 14 espèces, dont 5 
appartiennent au groupe sub-côtier des Palinurides et 9 à la 
famille des Eryonides. J 'a i caractérisé la plupart de ces espèces 
dans une note également consacrée aux Palinurides et Eryonides 
capturés par le TRAVAILLEUR et le TALISMAN (\), mais il ne 
sera pas inutile de les passer toutes en revue et d'insister sur 
certaines qui présentent un intérêt particulier. 

i° P a l i n u r i d e s . — La famille des Palinurides comprend 
elle-même deux tribus, les Palinuriens ou Langoustes et les 
Scyllariens ou Palinurides à antennes courtes et larges. 

Abstraction faite de la Langouste commune (Palinurns 
vulgaris) Latr . et de la Langouste royale (Panulirus regius 
Br. Cap.), les P A L I N U R I E N S sont représentés par un exem-
plaire seulement, qui est le type d'une espèce nouvelle appar-
tenant au genre Puer Ortmann. Ce dernier genre constitue un 

(1) Sur les Palinurides et les Eryonides recueillis dans /'Atlantique oriental 
par les expéditions françaises et monégasques. C . R. de l'Acad. des Sciences, 
t. CXL, p. 479, I905. 



groupe tout spécial dans la tribu des Palinuriens ; forme jusqu'ici 
par trois espèces indo-pacifiques (P. pellucidus Or tm. du Japon, 
P. angulatus S . B . de la Nouvelle-Guinée et P. spiniger O r t m . 
d'Amboine) dont les types uniques sont immatures et ne dépas-
sent pas 36 mill . , il semble ne renfermer que des Langoustes 
rares et peut-être de très petite taille. L'espèce nouvelle n'est pas 
faite pour modifier cette conception du genre, mais elle offre un 
intérêt propre parce qu'on la trouve clans l 'Atlantique où le 
genre Puer n'avait pas encore été signalé; pour cette raison, 
j'ai cru devoir lui attribuer le nom de Puer atlanticus. L 'unique 
représentant de cette espèce a été capturé par la PRINCESSE 
ALICE, dans le trémail, par 20 mètres de profondeur, au voi-
sinage de Sainte-Lucie , ile du Cap-Vert . Très voisin du Puer 
spiniger Or tm. , et armé comme cette espèce d'une paire d'épines 
post-sternales, il s'en distingue essentiellement par la présence 
d'un exopodite rudimentaire sur les pattes-mâchoires posté-
rieures. On sait que l'exopodite des pattes-mâchoires posté-
rieures fait défaut dans le P. spiniger et qu'il comprend deux 
assez longs articles dans le P. pellucidus ; dans notre espèce, il 
est réduit à un faible bourgeon mobile sur sa base et à peine 
aussi long que l'article sur lequel il s'élève. Sans les antennes, 
qui sont fortes et plus longues que le corps, le type du P. atlan-
ticus mesure d'avant en arrière à peu près 20 mill. 

Les S c Y L L A R I E N S sont représentés par quelques grands 
Scellants latus Latr . , par de nombreux Ardus ardus L . , par 
un exemplaire d'Ardus pygmœus S . B. capturé aux Canaries, 
où l'espèce fut découverte durant les campagnes du CHALLENGER, 
enfin par le type unique d'une espèce nouvelle à laquelle j'ai 
attribué le nom d'Ardus crenulatus, à cause des carènes longi-
tudinales fortement crénelées qui en ornent la carapace. L'/L 
crenulatus provient de la baie de Porto-Santo , où la PRINCESSE-

ALICE en captura un exemplaire par 100 mètres de profondeur. 
C'est une forme représentative de l'A. depressus Smith qui 
habite la région sub-côtière de l 'Atlantique, aux Eta ts -Unis . 
Il ressemble à cette dernière espèce par ses ornements en 
saillie et par sa paire d'épines post-sternales, il s'en distingue 
surtout par les épimères (pleurœ) aigus et terminés en pointe 
des segments abdominaux 3, 4 et 5. 



E n dehors de cette espèce et du PauuUrus regius, il n'y a pas 
d'analogies étroites entre les Palinurides propres à l 'Atlantique 
américain et ceux de l 'Atlantique oriental; cequi tient sans doute 
à la distribution de ces animaux dans des zones peu profondes 
et à leur localisation dans des eaux chaudes ou tempérées. 

2° E r y o n i d e s . — T o u t autres sont les caractères propres 
de la distribution des Eryonides dans les eaux de l 'Atlantique; 
localisées dans les abysses ou franchement pélagiques, les espèces 
de la famille sont pour la plupart identiques ou très voisines à 
l'est et à l'ouest de cet Océan. 

Ces observations s'appliquent particulièrement bien aux Wil-
lemœsia et aux Polycheles, c'est-à-dire aux Eryonides abyssaux 
qui ont conservé les habitudes normales des Reptantia. C'est 
ainsi que Y HIRONDELLE et la PRINCESSE-ALICE ont capturé 
abondamment trois espèces primitivement signalées dans 
l 'Atlantique américain : la IVillemœsia forceps A. M. E d w . , le 
Polycheles sculptas Smith et le Polycheles crucifer W . S. 
J 'a joute que le Polycheles typhlops Heller se retrouve égale-
ment, avec une grande fréquence, dans toute l'étendue des 
mêmes régions : très répandu dans l 'Atlantique oriental où les 
expéditions françaises et monégasques en ont capturé de nom-
breux représentants, cet Eryonide méditerranéen n'est pas 
moins fréquent aux Antilles où on l'avait considéré à tort comme 
une espèce nouvelle, sous le nom de P. Agassi^i A. M. E d w . 
Cette identification ne soulève pas l 'ombre d'un doute; elle 
repose sur la comparaison des types des P. Agassi\i, recueillis 
par le BLAKE, avec un exemplaire de P. lyphlops donné au 
Muséum de Paris par le Musée de Vienne, et avec les très 
nombreux représentants de la même espèce capturés dans 
l 'Atlantique ou en Méditerranée par les expéditions françaises 
et monégasques. 

Dans ma note des « Comptes rendus », j'avais cru pouvoir 
ranger le Polycheles debilis Smith au nombre des espèces 
américaines qui se retrouvent dans l 'Atlantique oriental. Cette 
opinion reposait sur l'étude d'un exemplaire capturé par le 
TALISMAN au large du Maroc, et semblable en tout aux 
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spécimens types de P. debilis, hormis la région orbitaire qui, 
dans l'exemplaire, porte un clenticule aigu sur son bord externe. 
Depuis lors, j'ai trouvé un représentant de la même forme dans 
les récoltes de la PRINCESSE-ALICE (station 863, Açores 1940111), 
et cet exemplaire, bien plus parfait que le précédent et de bien 
plus grande taille, se distingue comme lui par le développement 
d'une armature spiniforme sur le bord externe du sinus orbi-
taire. Nous sommes donc vraisemblablement en présence d'une 
variété nouvelle qui, dans l 'Atlantique oriental, tient la place du 
P. debilis américain ; à cette forme représentative spéciale, 
j'attribuerai le nom de Polycheles debilis var. armatus qui en 
exprime le caractère distinctif. Dans le type de cette variété, 
l 'armature externe de l 'orbite se réduit à un denticule aigu ; 
dans l'exemplaire de la PRINCESSE-ALICE elle est plus déve-
loppée et présente dans chaque sinus deux spinules. 

Bien plus répandues dans l 'Atlantique oriental sont deux 
autres formes représentatives dont j'ai signalé la découverte 
dans ma note des « Comptes rendus ». L 'une de ces espèces 
nouvelles, le P. dubius, semble se rapprocher beaucoup du 
P. l'alidus A. M. E d w . qui habite les Ant i l les ; capturée par la 
PRINCESSE-ALICE aux Açores, dans les parages du Cap-Vert 
et au large des côtes d'Espagne, elle se distingue par l'atrophie 
complète des carènes exogastriques, par ses carènes exocar-
diaques faiblement indiquées, par le bord postérieur inermede la 
carapace, par la forte épine qui limite en dedans et en dehors 
chaque sinus orbitaire, par les carènes obtuses et peu saillantes 
de ses tergites abdominaux 4 et 5, par l'absence de tout dessin 
sur le tergite 6 et par le développement d'une légère saillie 
médiane à la base du telson. Certains exemplaires de cette 
espèce atteignent de très fortes dimensions : une femelle cap-
turée aux Açores par la PRINCESSE-ALICE mesure 112 mill. 
depuis le rostre jusqu'au bord libre du telson. 

J 'a i donné le nom de Polycheles Grimaldii à une espèce plus 
rare mais aussi grande, dont le spécimen type, une très jolie 
femelle, a été capturé par le TALISMAN au large des côtes du 
Sénégal. Les exemplaires réunis par Y HIRONDELLE et la 
PU INC ESSE-A LIE / : sont plus nombreux que ceux du TALISMAN 



mais de taille plus réduite, bien qu'ils présentent exactement les 
mêmes caractères. Grâce à ce matériel assez riche, j'ai pu cons 
tater que le Polycheles Grimaldii est une forme représentative 
du P. andamanensis Aie. et And. qui habite les Indes orientales, 
et d'une espèce américaine décrite et figurée par Smith , le 
P. nanus. On peut exactement définir le P. Grimaldii en disant 
que c'est un P. andamanensis dont le (>e tergite abdominal 
présente une forte dent postérieure, ou bien que c'est un P . 
nanus dont l'angle orbitaire interne, au lieu d'être arrondi 
comme dans la figure de Smith , présente une saillie spiniforme 
très distincte. D'après M. Caullery, le P. nanus lui-même 
aurait été capturé par le CAUDAN, au large des côtes de France 
et d'Espagne, dans le golfe de Gascogne. 

Cette identité absolue ou cette grande ressemblance en des 
points peu éloignés, n'appartiennent pas en propre aux E r y o -
nides marcheurs des abysses; elles caractérisent également la 
plupart des Kryoncicus, encore que les espèces de ce genre aient 
des habitudes tout autres. Avec leur test hyalin et leur carapace 
épineuse démesurément dilatée en tous sens, les Kryoncicus 
ressemblent beaucoup aux larves flottantes de certains Déca-
podes et, comme elles, doivent fréquemment se tenir à la surface 
ou entre deux eaux. 

Or , il est curieux de constater qu'un Kryoncicus recueilli par 
le TALISMAN dans l 'Atlantique oriental (au large du cap Cantin, 
par 2 2oom) ressemble presque complètement à une espèce 
capturée par Y ALBATROSS dans les eaux américaines du Paci-
fique. Quoique immature, le joli spécimen du TALISMAN ne 
mesure pas moins de 3o mill. de longueur ; il appartient à une 
espèce que j'ai désignée sous le nom <ï Kryoncicus Kaxoni, quoi-
que M. Faxon rapporte les exemplaires de YALBA TROSS à Y Kryo-
ncicus cœcus de Spence Bate. Peut-être y a-t-il identité spéci-
fique absolue entre les deux formes, car elles présentent l'une 
et l'autre, sur la carapace, le même nombre d'épines; mais ce 
sont plutôt, à mon sens, deux espèces représentatives très voi-
sines, qui se distinguent essentiellement par l 'armature de 
l 'abdomen et par la structure des antennes. Dans YK. Kaxoni 
on observe 3 épines (celle du milieu la plus longue) sur la ligne 
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médiane dorsale des tergites abdominaux 2, 3, 4 et 3. et une 
seule épine sur les a Litres tergites et à la base du telson ; dans les 
spécimens de YALBA'TROSS, au contraire, on trouve 2 épines 
(l'antérieure la plus longue: sur les tergites 3, 4 et 5, L ine seule 
épine sur les autres et deux sur la partie proximale du telson; 
j 'ajoute que dans YE. Eaxoni l'écaillé antérieure dépasse le 
pédoncule dont le dernier article est beaucoup plus court que 
le précédent, tandis que dans les spécimens de M. Kaxon, 
l'écaillé atteint seulement l 'extrémité du pédoncule dont les 
deux derniers segments sont subégaux. 

Quoi qu'il en soit, aucune des deux iormes précédentes ne 
saurait être rapportée à Y Eryoncicus ca'ais S . B. , car elles s'en 
distinguent l'une et l'autre par des caractères fort importants ; 
en elïet les épines abdominales sont tout autrement groupées 
dans le type de Spence Bate, et d'ailleurs, le céphalothorax de ce 
type ne présente que deux épines sur la ligne médiane, tandis 
qu'on en compte 12 (2, 1, 2, 2, 1, 1 , 2 , 1 -+- le rostre à 2 épines; 
dans l'espèce du 7\\IASMA>; et dans celle de YALBA TROSS. En 
rapportant ces exemplaires avec doute, il est vrai; à l'espèce 
décrit par Spence Bate, M. Eaxon a certainement pensé que les 
différences des deux formes pouvaient être dues à des dilférences 
d'âge, le type de YE. cœats étant immature et mesurant un 
demi-pouce, tandis que les exemplaires de YALBA TROSS sont 
adultes et dépassent Go mill. Or les récoltes de la PRINCJ-:SSE-
ALICE m'ont permis de constater que les lùi'oncicus comme la 
plupart des Palinurides d'après les observations de M. Ortmann, 
et d'après les miennes propres) présentent de très bonne heure 
leurs caractères morphologiques définitifs: au nombre des Eryo-
nides recueillis par le vachtdu Prince dans l 'Atlantique oriental, 
se trouvent en eifet deux exemplaires d'Eryoneicus qui ressem-
blent complètement à YE. Pitrilani L . Bianco, encore que leurs 
dimensions soient plus que doubles \2b mill. au lieu de (> à 10). 
J 'a joute que cette dernière espèce n'était pas connue jusqu'ici en 
dehors de la baie de Naples, tandis que les deux exemplaires de 
la PRINCESSE-ALICE ont été capturés dans l 'Atlantique, l'un 
aux Açores, à la surface, dans un haveneau. l'autre dans le 
golfe de Gascogne, par 1 5oo mètres sur un fond de 4780 mètres, 
dans un filet à large ouverture. 
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Une autre espèce d 'Eryoneicus, capturée par Y HIRONDELLE, 

représente dans l 'Atlantique YE. indiens Alcock et Anderson, 
des Indes orientales. Comme ce dernier Eryonide, elle se dis-
tingue de 17: . Eaxoni Bouv. et de YE. cœcus Fax . par l 'arma-
ture de sa carapace dont la ligne médiane porte en avant une 
forte épine supplémentaire (2, 1, 2, 2, 1, i , 2, 1, 1 rostre, au 
lieu de 2, 1, 2, 2, 1, 1 , 2 , 1 - h rostre) ; d'ailleurs elle présente une 
forte saillie aiguë sur le bord antérieur des pédoncules oculaires 
et, par là même, mérite le nom à' Eryoneicus spinoculalus que je 
propose de lui attribuer. Au surplus, d'autres dilférences non 
moins frappantes permettent de distinguer ces deux formes 
représentatives. Dans YE. indiens chaque tergite abdominal et 
le telson présentent sur la ligne médiane une grosse épine qui 
forme une courte bifurcation antérieure dans les segments 
moyens, l'écaillé antennulaire se rétrécit en avant et porte en 
dehors une épine, l'écaillé antennaire, enfin, atteint tout au 
plus l'extrémité du pédoncule ; dans YE. spinoeulatus, au con-
traire, l'écaillé des antennules se termine en pointe aiguë 
et porte deux épines en dehors, Y écaille des antennes dépasse 
largement les pédoncules dont les deux derniers articles sont 
subégaux, il y a une épine simple sur la ligne médiane dorsale 
des tergites abdominaux t et 2 et sur le telson, 2 sur le 6e tergite 
et une saillie fortement trifurquée sur les autres segments. Il est 
bon d'observer que ces deux espèces appartiennent au même 
type que YE. Eaxoni, en ce sens qu'elles présentent sur la 
carapace des épines régulièrement sériées et relativement peu 
nombreuses, ce qui les distingue tout à fait de Y Eryoneicus 
Puritani et d'une espèce du Pacifique occidental, 17i. spimdosus 
Faxon. \JE. spinoculalus a été capturé par YIIIRONDELLE au 
nord de Terceira, par 2870 mètres de profondeur (chalut) ; il 
est représenté par un mâle adulte qui mesure environ 35 mill. 
de longueur. On sait que les mâles de Y Eryoneicus cœcus Fax . 
ont des dimensions presque doubles, et qu'ils sont, avec le type 
précédent, les seuls adultes connus du genre Eryoneicus. 

(28) 





B U L L E T I N DU M U S É E O C É A N O G R A P H I Q U E DE M O N A C O 

N° 29. — 3i Mars 1905. 

A propos des Langoustes longicornes 

des îles du Cap Vert. 

P a r E . - L . B O U V I E R 

On sait que le groupe des Langoustes à longs fouets 
antennulaires comprend les deux genres Panulirus Gray (Senex 
Pfeffer) et Puer Ortmann ; on sait aussi que le second de ces 
genres est représenté aux îles du Cap Vert par le Puer atlan-
ticus récemment découvert par la PRINCESSE-ALICE, mais on 
est moins fixé sur le nombre et l'identité spécifique des Panu-
lirus qui existent dans la même région : une variété anonyme 
du P. guttatus Latr . a été signalée aux îles du Cap Vert par 
M. Benedict (1), et d'autre part on trouverait dans les mêmes 
parages une espèce différente, que F . de Brito Capello a dési-
gnée sous le nom de P. regius (2 . Sous cette dernière déno-
mination spécifique, plusieurs zoologistes ont signalé une 
Langouste aux îles du Cap Vert, mais il semble bien que tous 
n'aient pas eu en vue le même Crustacé, car l'un des plus 
éminents, M. Rathbun (3), attribue au P. regius le caractère 

(1) J . - E . B e n e d i c t . — Notice of the Crustaceans collected by the U. S. 
scientijic Expédition to West Africa. P r o c . U. S. Nat. Mus., vol. xvi, 1893. 

(2) F . de Brito C a p e l l o . — Descripçao de très especies novas de Crustaceos 
da Africa occidental., p. 5-8 , fig. 1, i8f>4. 

(3) M. - J . Rathbun. — The Decapod Crustaceans of West Africa. P r o c . 
U. S. Nat. Mus., vol. x x n , p. 3 i o ; 1 9 0 0 . 



distinctif du P. guttalus, à savoir un exognathc sans palpe sur 
les maxillipèdes externes. Comme d'autre part le P. regius est 
certainement très voisin du P. spinosits Edw. et du P. dasypus 
Latr . , on est en droit de se demander quelle est la valeur spéci-
fique de la Langouste décrite par Brito Capello, et quelles sont 
les espèces de Panulirus qui fréquentent la zone sub-côtière aux 
îles du Cap Vert. Grâce aux récoltes du TALISMAN et de la 
PRINCESSE-ALICE, et aux nombreux Palinuriens des collec-
tions du Muséum, je serai peut-être en état de répondre comme 
il convient à ces diverses questions. 

E t d'abord, quels sont les caractères propres du Panulirus 
regius tel que le comprenait de Brito Capello. J e n'ai pas vu 
les types décrits par cet auteur, mais j'ai pu étudier à loisir un 
magnifique exemplaire mâle que de Brito Capello, lui-même, 
a offert au Muséum et qui provient de la Grande Canarie. 
Outre cette pièce précieuse, le matériel dont je me suis servi 
comprend sept exemplaires capturés aux îles du Cap Vert : 
i° trois beaux exemplaires (deux ç? et une ? ) relativement frais ; 
2° un jeune mâle immature recueilli par M. A. B o u v i e r ; 
3° un grand mâle et une femelle de moyenne taille capturés 
par le TALISMAN ; 4" enfin une magnifique femelle ovigère 
rapportée par la PRINCESSE-ALICE. Dans tous ces exemplaires 
il n'y a pas trace d'exognathe sur les pattes-mdchoircs exté-
rieures, mais cet appendice existe, muni d'un palpe articule, sur 
les pattes-mâchoires de la paire précédente. Ce sont là bien 
certainement les deux caractères essentiels de l'espèce, encore 
qu'ils n'aient pas été signalés par de Brito Capello ; ils sont 
constants et identiques dans tous les spécimens étudiés. Dans 
tous ces exemplaires également, les pédoncules antennulaires 
se terminent au voisinage de l 'extrémité antérieure des pédon-
cules antennaires et presque toujours un peu avant, — l'arceau 
antennulaire présente dorsalement au moins quatre fortes 
épines disposées en quadrilatère et à bases éloignées, •— le bord 
antérieur de la carapace porte de chaque côté deux fortes épines 
en dehors des cornes frontales, —• en arrière de celles-ci se 
trouve un triangle de spinules assez variable, dont la pointe se 
trouve au niveau même de la base des cornes ; — des épines 



nombreuses et inégales ornent partout la carapace, •— les ter-
giles abdominaux présentent tous un sillon transverse qui 
s'interrompt plus ou moins sur certains d'entre eux, s'atténue 
parfois totalement sur le 5e et disparaît toujours sur le 6e , — enfin 
les épimères de ces segments présentent en arrière une saillie 
qui porte trois ou quatre spinules. J 'a joute que l'on trouve 
deux épines à l 'extrémité distale du méropodite des pattes 
ambulatoires, mais ce caractère a moins de valeur parce qu'il 
s'atténue presque totalement dans le jeune exemplaire. 

Si l'arceau antérieur présente toujours les quatre grosses 
épines dont j'ai fait mention plus haut, il ne s'ensuit pas que 
son armature soit toujours aussi s imple; on le trouve réduit à 
ces quatre épines dans l 'exemplaire de la Grande Canarie donné 
par de Brito Capello, dans un autre d'aussi grande taille, et 
dans le grand mâle capturé par le 7'i/./.vi/.i.v; un quatrième 
exemplaire non moins volumineux présente quatre spinules 
inégales et irrégulièrement placées entre les quatre grandes 
épines; un cinquième nous montre trois fortes épines du côté 
droit et deux du côté gauche; un sixième présente une dispo-
sition absolument inverse; enfin, dans la grande femelle 
capturée par la PRINCESSE-ALICE, il y a de chaque côté, sur 
l'anneau antennulaire, une rangée longitudinale de trois fortes 
épines, l'épine du milieu étant un peu plus faible que les deux 
autres. La coloration semble assez variable et a disparu tota-
lement dans l'exemplaire de la Grande Canar ie ; tous les autres 
spécimens présentent une raie tranversale blanche sur les ter-
gites abdominaux, en arrière du sillon tergal; quant aux pattes, 
elles sont unicolores dans le jeune recueilli par M. A. Bouvier, 
dans la petite femelle du TALISMAN et dans la grande femelle 
capturée par la PRINCESSE-ALICE ; elles sont au contraire 
striées de bandes longitudinales blanches dans tous les autres 
exemplaires (qu'ils soient mâles ou femelles) et dans les spéci-
mens décrits par de Brito Capello. J e ne dirai rien des poils 
abdominaux qui occupent le sillon tergal, car ils disparaissent 
dans les grands exemplaires en même temps que s'atténuent les 
sillons. Dans le jeune exemplaire, ces derniers sont très nets et 
franchement interrompus sur les tergites 2, 3, 4 et 5 ; celui du 

2 9 ) 



5e segment s'atténue déjà beaucoup dans la petite femelle du 
TALISMAN, et il disparait à peu près totalement dans tous les 
grands exemplaires. — Les œufs de la femelle recueillie par la 
PRINCESSE-ALICE ont un diamètre moyen de q3o 

Fêtant données les observations qui précèdent, on ne saurait 
douter maintenant qu'il existe aux îles du Cap-Vert , et dans les 
régions avoisinantes, une espèce de Panulirus dont les pattes-
màchoires postérieures sont dépourvues d'exopodite, même à 
l'état de vestige. Bien que tous les auteurs l'aient méconnue, 
à l'exception de Brito Capello, cette espèce a son identité 
propre ; elle ne saurait être confondue avec les autres Panuli-
rus, et mérite de rester dans la classification zoologique sous le 
nom de P. regius qui lui fut attribué par le zoologiste portugais. 

Compare-t-on le Panulirus regius aux Panulirus dépourvus 
comme lui d'un exopodite sur les pattes-màchoires postérieures? 
on trouve que ces derniers s'en distinguent tous par des carac-
tères essentiels : le P. ornatus Fabr . par ses tergites abdominaux 
unis, le P . Burgeri de Haan. , par ses sillons tergaux non inter-
rompus et le P . dasypus Latr. par ses pattes-màchoires moyennes 
dont l'exopodite est dépourvu de fouet. A mon avis, l'espèce qui 
se rapproche le plus du P. regius est le P. spinosus E d w . dont 
j'ai pu étudier un très bel exemplaire déterminé par Milne-
Edwards et recueilli à Poulo-Condor (M. Germain), en 1SO8 (i) ; 
par l 'armature épineuse de la carapace et de l'arceau anten-
nuaire, par la longueur relative des antennules et des antennes, 
par l'atrophie complète de l'exopodite des pattes-mâchoires 
postérieures et par la structure des épi mères abdominaux, ce 
spécimen d'assez grande taille ressemble tout à fait au P. regius, 
mais il s'en distingue par deux traits essentiels : i° ses tergites 
abdominaux qui sont lous profondément sillonnés, limités en 
avant par des échancrures arrondies, parfaitement continus 
(tergites 2, 4, 5, 6) ou avec une interruption étroite et fort 
légère (3); 20 l 'exopodite des pattes-màchoires moyennes est 
dépourvu de flagellum et dépasse en avant la base du carpe de 

(1) L'inscription de cet exemplaire au catalogue, sous le nom de P. 
spinosus, est de la main de A. Milne-Edwards. 



ces appendices. Dans le P. dasypus, qui se rapproche beaucoup 
du P. spinosus, l 'exopodite des pattes-mâchoires moyennes 
atteint à peine l 'extrémité du méropodite et l 'armature épineuse 
de la carapace est très réduite. Toutes ces espèces d'ailleurs, 
sont propres à la région Indo-Paci l îque, de sorteque le P . 
regius semble être jusqu'ici , dans l 'Atlantique, le seul Panulirus 
dépourvu d'exopodite sur les pattes-mâchoires postérieures (i). 

Cette conclusion est en discordance manifeste avec les idées 
de M l le Rathbun, et l'on peut se demander comment un car-
cinologiste aussi habile a pu caractériser le P. regius par cette 
brève diagnose : « Exognathe des maxillipèdes externes sans 
flagellum et atteignant le milieu du 211 article ». Ce n'est point 
d'après les auteurs portugais (de Brito Capello, Osorio) cités 
dans son travail que M l lc Rathbun a mentionné ce caractère, 
c'est je pense d'après l 'examen propre d'un exemplaire de 
Libéria conservé au Muséum de Philadelphie. Cet exemplaire 
devait certainement présenter, â la base des pattes-mâchoires 
externes, l 'exognathe sans llagellum signalé par Allle Rathbun 
et par cela même, il convenait de le rapporter au P. guttatus 
Latr . , c'est-â-dire au seul Panulirus atlantique où l'on ait 
observé ce caractère. Le P. guttatus passe généralement pour 
une espèce américaine, et c'est â juste titre que M. Ortmann 
l'a identifié avec le P. aniericanus Lamarck (Edwards) ; mais 
rien n'empêche que cette espèce existe également au voisinage 
de l 'Afrique. Bien que Sp. Bate n'ait pas étudié les pattes-
mâchoires du spécimen qu'il a décrit sous le nom de P. gut-
tatus var., il me paraît à peu près certain que son exemplaire 
appartenait bien réellement à cette espèce dont il présente tous 
les autres caractères morphologiques fondamentaux, à savoir 
les deux épines sur l'arceau antennaire, et les épiméres abdo-
minaux â peu près inermes sur leur bord postérieur. Or les 
exemplaires de Sp. Bate ont été capturés par le CHALLENGER 
aux rochers Saint -Paul , c 'est-â-dire en plein Atlantique, au 
tiers de la distance qui sépare le Brésil de l'archipel du Cap 
Vert. Au surplus, la même variété est signalée dans ces der-

(1) C o m m e l 'observe M. Ortmann, c'est à tort , sans doute, que I lerklots 
a rapporté au P. ornatns un exemplaire des côtes de Guinée. 
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nières il es par M. Benedict (i d'après un exemplaire de grande 
taille capturé à Porto Grande ; sans doute M. Benedict ne fait 
aucune description de l'exemplaire, mais on doit croire que 
celui-ci ressemble extérieurement aux spécimens du (CHAL-

LENGER puisqu'il est rapporté à la même variété. Au surplus, 
M. Ortmann accepte tout à fait cette identification, et dit 
même que cet exemplaire est la première Langouste de l'Afrique 
occidentale qu'on puisse rapporter sans aucun doute au P. gut-
talus. J ' ignore si M. Ortmann a examiné l'exemplaire au point 
de vue des appendices buccaux. Ln tous cas, on ne saurait 
douter que les Langoustes de Libéria, signalées par Mllc Rath-
bun, présentent l'exopodite sans fouet, caractéristique de P. gut-
talus, et qu'il convient suivant toute vraissemblance, de les 
rapporter à cette espèce. Au surplus, on trouve dans la collec-
tion du Muséum un très jeune Panulirus qui provient de la 
côte occidentale de l'Afrique et qui ressemble totalement 
aux P. gui talus les plus typiques de la région américaine ; 
il présente deux épines antennaires comme ces types et, 
comme eux aussi, à la base des pattes-màchoires externes, 
un exopodite rudimentaire, beaucoup plus réduit toutefois que 
celui de l'adulte. Ce jeune intéressant provient de Kotonou 
(Dahomey) où il fut recueilli avec deux Puer allanticiis par 
M. de Cuverville. Avec M. Ortmann et Mllc Rathbun, je pense 
que les P. longipes signalés par M. P lé lier à Monrovia et à l'île 
Sa int -Thomas , doivent être rapportés à l'espèce qui nous 
occupe, car leurs pattes-màchoires postérieures sont munies 
de l'exopodite sans fouet qui caractérise le P. gullatus. 

En résumé, il existe sous les tropiques, dans les eaux afri-
caines de l'Atlantique, deux espèces au moins de Panulirus 
qui se distinguent essentiellement par la complication de leur 
maxillipèdes externes ; l'une de ces espèces semble localisée 
au voisinage de l'Afrique, c'est le P. regius I>r. Cap. dont les 
maxillipèdes externes sont dépourvus d'exopodite, l'autre est le 
P. guttalus qui appartient également à la faune atlantique 
américaine, et qui présente sur les mêmes maxillipèdes un 
exopodite incomplètement développé. 

(I) A. ORTMANN. — Carcinologische Studien. — Zool . J a h r b . , Svst . , B . X , 
p . 268, 1 8 9 7 . 
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